
406 ÉDUCATION 

Le^ premier directeur de la Commission géologique, M. William E. Logan, fut 
nommé en 1842. Avec son assistant, M. Alexander Murray, il entreprit en 1843 les 
premières expéditions sur le terrain, et ce que ces deux hommes recueillirent alors 
constitua les humbles débuts du Musée national. M. Logan était beaucoup plus qu'un 
simple géologue; il s'intéressait, en effet, à plusieurs autres branches des sciences 
naturelles. Son journal renferme des dessins précis de plantes désignées. Dans son 
rapport de l'année 1852-1853, il écrivait qu'un jeune pays comme le Canada, devrait 
tenir compte de l'importance d'un musée national pour l'avenir et construire, avant 
longtemps, un immeuble approprié. 

Entre-temps, les membres de la Commission géologique continuèrent à recueillir 
des spécimens pour le musée géologique. En 1856, M. Elkanah Billings, paléontologue, 
devint membre du personnel et fut le premier de toute une série de spécialistes dont la 
Commission s'assura les services. La loi adoptée au cours de la même année aux fins de 
permettre à la Commission géologique de poursuivre son activité, prévoyait l'établisse­
ment d'un musée géologique ouvert au public et où seraient exposés spécimens, volumes 
et instruments. 

En 1874, on commença à enregistrer le nombre de visiteurs au Musée; de 
mai 1874 à avril 1875, on en compta 1,017 et, au cours de l'année close en avril 1896, 
31,595. Un don fait au Conseil des instituteurs d'Elora (Ont.) en 1874 marqua les débuts 
du service de distribution de minéraux, de roches et d'autres spécimens d'histoire 
naturelle aux écoles. Les programmes de conférence du Musée débutèrent en 1912 par 
une série de conférences pour écoliers après les heures de classe. En 1915, le Musée 
commença à offrir des conférences le samedi matin pour les enfants et, le soir, 
pour les adultes; ce genre de conférences fait encore partie de ses services réguliers. 

Le champ d'action du Musée fut élargi par la loi adoptée le 28 avril 1877, qui 
prévoyait de meilleurs moyens pour subvenir aux besoins de la Commission géologique 
et d'histoire naturelle du Canada, ainsi qu'à l'entretien du Musée qui en faisait partie. 
D'après les dispositions de cette loi, la Commission devait étudier la flore et la faune du 
Dominion, faire rapport de ses travaux et continuer la collection de spécimens 
nécessaires à un musée national d'histoire naturelle, de minéralogie et de géologie. Dès 
l'adoption de la loi de 1856, la Commission géologique du Canada avait reçu 
l'autorisation de distribuer, de temps à autre, des publications concernant la Commis­
sion. Cette autorisation permit au Musée d'élaborer ses célèbres séries de bulletins 
scientifiques sur les recherches de son personnel. 

La loi de 1877 établit la Commission géologique et le Musée en permanence et 
autorisa la nomination de spécialistes pour entreprendre des recherches en histoire 
naturelle. En 1882, M. John Macoun fut chargé de fonder la Division de biologie; ce 
botaniste de marque avait participé à l'expédition de M. Sanford Fleming dans l'Ouest 
canadien en 1871. Le rapport Macoun de 1874 a servi de base à l'instauration de 
l'agriculture dans l'Ouest canadien. En outre, M. Macoun publia une nomenclature 
des oiseaux du Canada. En 1895, le Musée entreprenait des recherches en anthropologie 
canadienne, sous la direction de M. George M. Dawson, troisième directeur de la 
Commission géologique. 

Avant 1880, le Musée occupait divers édifices à Montréal mais, cette année-là, la 
Commission géologique fut déménagée à Ottawa dans l'ancien hôtel Clarendon, rue 
Sussex. On commença la construction du Victoria Mémorial Muséum en 1904 
et la Commission géologique s'y transporta en 1910. Sous la direction de R. W. Brock, 
alors directeur de la Commission, le Musée entreprit un programme accru de recherches 
et d'expositions, dont la réalisation fut, malheureusement, ralentie durant la Première 
Guerre mondiale, par l'incendie du Parlement (1916) qui obligea les Chambres a siéger 
dans l'édifice du Musée jusqu'en 1919. Plus tard, l'agrandissement des salles d'étalages 
se révéla difficile du fait que le Musée partageait son édifice avec la Galerie nationale 
et la Commission géologique du Canada. 


